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AJONV]ÎI>î,TIO^    NATIONALE, 

Vous  avez  vingt  fois  renouvelle  le  ser- 
ment de  mourir  à  votre  poste.  Où  courez- 
vous  ? 

A  quels  dangers  laissez-vous  la  France 
en  proie  ?  Tandis  que  ses  récoltes  sont 
épuisées  ;  que  les  approvisioiinemens  des 
années,  précédentes  ne  sont  pas  soldés; 
que  ceux  de  Tannée  courante  demandent 
une  extrême  activité  de  votre  part ,,  pour 
suffire  à  la  moitié  du  besoin,  à  la  ration 
restreinte? 

Vous  me  direz  que  la.  confiance  qu'on 
vous  partait  chancelle  ;  que  vos  divisions 
affaiobssent  dans  vos  mains  le  pouvoir 
protecteur  oe  la  société:  et  que  vous  cro  ve$ 
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remplir  un  devoir  en  la  remettant  en  des 
mains  peut-être  plus  unies  et  plus  heu- 
reuses. 

Ce  sont  les  ennemis  de  la  République 
qui ,  pour  échapper  à  votre  justice,  ont 
semé  et  fait  gernier  che&  vous  cette  opi- 
nion. 

Elle  a  un  côté  séduisant.  Elle  jurait 
des  conséquences'  affreuses. 

Sans  doute ,  il  faut  faire  cesser  vos  di- 
visions ;  il  faut  vous  animer  d'un  même 
esprit  ;  il  faut  vous  régénérer;  il  faut  vous 
renouveiler.  Mais  la  forme  d'exécution  de 

r  '        * 

cette  opération  nécessaire,  est- elle  indif- 
férente ? 

Vous  renouveiler  ,  doit  -  ce  être  fuir? 
doit-ce  être  abandonner  la  nation,  et  Ta 
laisser  pendant  trois  mois  sans  gouver- 
îiëniënt  ,"aù  milieu  cie  la  guerre  .  après  le 
commencement  de  la  campagne,  lorsque 
]es  finances  sont  en  désordre,  et  tous  les 
besoins  exagérés? 

Un  gouvernement  qui  sort,  rî*~aJf)ms 
de  pouvoir.  Un  aoiw  eraemé'nt  qui  arrive^' 
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n'a  ni  lumières ,  ni  expérience.  II  n'eslf 
au  courant  de  rien. 

Les  puissances  (fui  traitaient  avec  vous, 
continueront-elles  les  négociations  vis-à- 
vis  d'un  corps  législatif  qui  s'en  va ,  pouir 
n'en  être  pas  plus  avancées  quand  l'autre 
corps  législatif  sera  installé?  Ajournerez- 
vous  la  paix? 

Les  armées  ne  sauraient  être  vêtues  , 
chaussées,  nourries,  que  par  les  soins  d'un 
pouvoir  exécutif  qui  fasse  obéir  sans  cesse 
les  corps  administratifs  ,  qui  stimule  sans 
cesse  les  agerïs  de  toute  espèce  ;  le  seront- 
elles  quand  tous  les  corps  administratifs 
et  vous ,  n'aurez  plus  qu'une  autorité 
mourante  ,  et  lorsqu'on  ne  s'occupera 
plus  que  de  vos  successeurs?  Ajournerez  - 
vous  l'entretien  des  armées  et  le  succès 
de  la  guerre  ? 

Les  mesures  prises  pour  retirer  les  assî- 
gnats ,  pour  réaliser  et  spécialiser  leur 
gage  ,  pour  relever  le  crédit ,  pour  vous 

donner  les  movens  de  soutenir  les   dé- 
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penses  militaires,  pour  assurer  le  paye- 
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tuent  de  la  dette  nationale  garantie  par 
l'honneur  français  ,  pourront  -  elles  être 
effectuées ,  quand  on  ignore  quel  gouver- 
nement succédera  au  vôtre  5  quelle  nou- 
velle constitution  pourra  nous  apporter 
Ja  nouvelle  législature  ,-  et  quels  traités" 
elle  trouvera  bon  de  signer  ?  Ajournerez- 
fous  les  finances? 

Les  arrivages  qui  nourrissent  la  ville 
centrale  ne  peuvent  avoir  lieu  que  par  des 
travaux  multipliés ,  et  par  la  plus  grande 
fermeté  dans  l'exécution  des  loix.  Peut- 
on  les  espérer  de  ceux  qui  île  pensent  qiià 
là  retraite,  et.  qui  par-là  perdent  la  faculté 
d'imprimer  à  la  loi  cet  imposant  caractère 
qui  ne  permet  pas  de  songer  à  lui  donner 
là  moindre  inflexion?  Ajournerez- vous  la 
subsistance  de  Paris  ?  En  ajournerez- vous 
seulement  Popinion? 

Et  le  corps  qui  vous  succédera ,  com- 
posé des  jacobins  sanguinaires  du  midi  , 
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du  reste  de  la  France,  sera-t-il  plus  linî 
que  vous?  Ses  divisions  seront-elles  moins 
enflammées?  Son  inexpérience  n'aggra- 
vern-t-elle  pas  tous  les  maux  ?  Ne  tty? 
lehtira-t-elié  pas  tous  les  remèdes? 

Aurà-r-il  à  l'instant  un  bon  comité  de  la 
guerre  ,  un  bon  comité  des  relations  exté- 
rieures, un  bon  comité  des  approvision- 
nemens ,  un  bon  comité  de  sûreté  géné- 
rale ,  un  bon  comité  des  finances  ? 

Vous  avez  dans  votre  sein  cmel crues 
coupables  ;  des  tyrans  qui  vous  asser- 
virent ;  des  complices  de  tyrans  qui  vous 
paralysent.  Faut-iL,  à  cause  d'eux ,  ren- 
voyer tous  les  gens  de  bien ,  tous  œnx  qui 
sont  devenus  capables  d'affaires  ? 

Imitez  la  nature,  qui  renouvelle  tout 
partiellement. 

En  ordonnant  qije  vous  serez  rempla- 
cés ,  décrétez  en  principe ,  que  ni  vous  f 
ni  vos  successeurs,  ne  le  serez  jamais 
nue  par  quart.  C  est  Tunique  moyen  dern- 
pôcher  que  chaque  corps  législatif  n'en- 
fante une  nouvelle  révolution. 


6 

îî  n  y  a  que  le  crime,  avide  de  révo- 
îations  ,  qui  puisse  insister  pour  que  les 
législatures  se  renouvellent  en  niasse. 

Français ,  et  vous  Représentans ,  re- 
gardez autour  de  vous.  Deux  millions  de 
nos  concitoyens  morts ,  les  plus  habiles  et 
lés  plus  vertueux  égorges  ,  vingt  milliards 
de  nos  richesses  brûlées,  ravagées,  dis- 
sipées, n'attestent  que  trop  que  nous 
avons  assez  de  révolutions  I 

Pour  que  la  volonté  du  peuple  soit  eu 
tout  respectée,  pour  que  son  vœu  soit 
compîetlement  satisfait',  demandez  lui 
d'autoriser  ceux  qu'il  aura  nouvellement 
honorés  de  sa  confiance,  à  se  réunir  à 
vous  pour  déterminer  avec  vous ,  par  le 
scrutin,  ceux  qui  devront  leur  céder  la 
place.  Et  que  la  même  forme  soit  suivie 
jusqu'à  ce  que  l'ancienneté  seule  décide 
Tordre  du  départ. 

Par  Cette  voie  ,  et  par  cette  voie  seule- 
ment ,  vous  redeviendrez  un  corps  homo- 
gène ,  et  selon  l'apparence ,'  un  corps  ver- 
tueux ;  car  la  majorité  d'entre  vous  peut 
faire  le,  bien;  elle  peut  nous  tirer  de  péril  ; 


7 
elle  peut  sauver  l'état.  La  majorité  d'entre 
vous  mérite  le  respect. 

Elle  ne  le  méritera  plus ,  si  elle  aban- 
donne  en  totalité  le  timon  des  affaires  ,  si 
elle  laisse  un  moment  la  nation  sans  au- 
torité publique,  si  elle  quitte  en  masse , 
avant  que  la  nouvelle  constitution  ait  été 
essayée  ;  si  elle  livre  le  service  des  armées  , 
le  travail  des  affaires  étrangères ,  les  paye- 
mens  de  la  trésorerie  ,  et  les  soins  que  de  * 
mande  le  pain  quotidien  du  peuple,  à  la 
négligence  inévitable  d'une  législature  en 
marche  de  retraite,  à  l'inhabileté  d'une* 
législature  novice. 

Ne  vous  rendez  point  coupables  de  ce 
délit.  Vous  répondriez  à  Dieu  et  aux 
hommes ,  de  la  perte  de  la  République , 
de  tous  les  malheurs  de  la  patrie.  Et  ce 
serait  alors  que  ,  tôt  ou  tard ,  vous  seriez 
tous  punis ,  même  sans  injustice,  des 
fautes  et  des  crimes  qui  n'ont  été  commis 
que  par  quelques-uns  d'enLre-vous. 


De  l'Imprimerie  de  pu  votst,  rue  Helyétius. 
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BUREAU  de  l'Assemblée  Electorale  du  Département 

de  la  Seine.. 


PASTOPvET,  Président, 
DELAVIGNE,  Secrétaire. 

ANSON , 

REGNAUD  (  de  St-Jean  d'Angely) 

VAUELANC, 

CHRÉTIEN  , 

BEPtTHEREAU, 

.VERMEIL, 


Scrutateurs. 


Scrutateurs  *>  Adjoints* 


ERRATA. 

Au  lieu  de  Armand  Gilbert ,  page  41,  Iise%:  Pierre- A ntoiis» 
FUliet ,  Oiiicier  de  sa^té,  39    ans. 

Au  lieu  de  LasaudaçLc ,  Commissaire  national  près  le  tri- 
bunal de  Cassation,  liseç.  Antoiae- Grégoire  L'aubantcn^  îiomm» 
as  Loi,  44  ans. 
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